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R. ATH 


——mmnthtnmmtts 


Fraxcors Cranterreestassermente 
etinterrogé par M Corn'sh : 

Q.—Oûù demnemnez-vous ? 

R.-—A. St. Nocbert. 

Q.— Vous souvenez-vous des évé 
uements de 1S69-50 ? 

R—Oui, je me rappelle que les 
metis français, coinimandes par Riel, 
se sont emja.é du Fort, et v ont 


Délorme était en devoir à l'entrée 
du bastion et ina déclaré que c'eia t 
Scott qui se plaisait, 
 Q. Savez vous ce que l'on a fait 
du corps de Scoit ? 

R. Non. Le Leridemais ou 
deux.jours apres, dans la nuit, je vis 
de mon lever, 
entre la petite porte, et la maison in 
De Cowa, la boité dont j'ai ceji 
parlé. 

Je fai pas reconnu ceux qui 
portent, 


DATE 


poste, déposer en 


400 
LGjine était 4, mais je ne saurais 
dire S'il occupait un post: particu 


her, etue lai jamais entendu appel 5 PS : : 
Personne ne m'a jontais renseic » 


,.,: sur le carps de Seatt, et j'ignore ch 
lu dans un Journal, le Mer Nation, 


ferait que de simples promesses per | 
sounelles, | 

EL fût aussi question d'envoyer, 
uue délégation à Pembiua. | 

Q.--Quelles élaient vos Hitentionts 
dans tout ceci ? De sauvegarder lin 
terèt publie? 

Oui, eu convoquant une ds 
sembles qui devait se composer de; 


représentants anglais eb'imelis an: | 
sue que lin-! 


| 
| 


éais, Nous n'avions Cl 


assurer la réconnaissanee de nos 
droits sans distinctions de races, 


Q —Ce ar était donc pas pour vous | 


iusurger? 

R.--Xou. 

Q.--Lorsque vous avez parle à Lo 
pioe de la liherationdes prisonniers, 


éliez-vous allé le voir spécialement 
dans ee but ? 

R.--Nou et je n'ai jauus attribue 
aucune inporlance à ses puroles! 
prononcées sur nn ton qui me parût, 
celui du badinage, 

Lépiuu esb un peu vif, mais il pos 
sede un excellent cœur. 

Q.- Quelle heure élaitil, lorsqu 
vous élos entre au Fort ? 

Ji A heu prés midi, 

Je ne ine souviens que d'avoir re 
Warelunt 
au levant de Scott, qui etait aveom 


connu Joseph Delorme, 


pag: de deux auties personnes à 


ses Coles. 


À ce Hotlieni, Jjetais au coltrele la 


qu 


dent, quelques jours apres Ta prise: 


de la maison de Schuliz. 


Q. Comment avez vous résigué et 
devant qui ? 

R._-J'abandonutu la Présidence à 
une séance d'un certain comité dont 
la plupart des membres avaient eté 
donnés par Riel A mon arriver, 
l'ou mofFitle site à l'extrémité de 
la table, en maqualité de Président, 


et peu apres, je présentai ma rési 
térét général : nous voulons nous | gnation qui fut acveptés et consi- 
gude par écrit dans le procès verbal, 


par le Secrétaire M Riel. 


Q.—0 Donoghue et Lépine, étaient 
ils membres de ce Cormité ? 

Re sais sculement qu'ils assis 
aient de 


fois à autre aux séances, 


Ce sour-là, Lépine, étantentré, s'as 
St à l'écart: je ne me souviens nas 
qu'il ait jamais parle, 


Q..—le suppose que c'est vous qui 


douniez les ordres, jusqu'à l'epoque 
| . « 
de votre désistement ? 


Non, car je D'étuis Président 
de nom : Cest Rio! qui faisait 
tout exeetiter 


R. 


lé examine par M. Cornish : 
Q.-Pourquoi aviezvous résigue 
conne President du Gouvernement 
Piovisoire Ÿ 

R. En 


pronter lien, parceqnme ma santé 


Pour plus d'une raison 


eut trauvise 5 on second leu. par 
ceque je h'etais osideut que de 


Non, bout se faisant à mor insu : et 


Ut, en s'écriuit Cet enfant de C.. 


cordent uuere avec les préetendus 
faits relatés pair vous ans la presse, 

Ainsi par exemple, étesvous bien! 
auteur d'une lettre portant votre 
signature, el où nous lisous ce qui 


PES Ma 
suit, entr'autres chose : les derniers 


& Apres Lai fusillade, Scott fag | MOIS q si de 4 Mme ANS 
 Q—Vous sonveucz vons du 4 de 


# transporté dans le bastion et vivait 
‘encore à endroit Les métis 
“francais Poutendirent 
crier God 'Goil ! et 


col liurs 1540? 


wenir et! 


les nretis a1- 


&ulais lentendirent s'écrier, “Mon sat; cest le Capt. Delorme qui 
furavait enjoint de venir, sous peine 
d'être fus prisonnier. Ce dernier... 


Dieu, ôtezanoi d'ici”, Un individu 
dont je tairai le non pour le pré 


sent, entra dans le bastion et finit {avait dix hommes sous son com 
“les jours de Scott, avec un cou | Mtidement, 
:teau selon les uns, et un pistolet | 
“selon les auties, Cat individu sor. Je ne me souviens que de François”, 
| Poitras et de Michel Damas, fils. 


“ne parlera plus" 
Q—Ést il vrai, M Bruce, que vous | ttient également 
avez écrit cela en français où l'avez. (Q. 
vous fait copier sous Votre dictée ? | 
R—\ou, Je [FIL 


servi de pareillesexpressions, je n'ai 


juinais écrit, ni fait écrire rien de vais à mou poste: 
: ment couleur chocolat: sa tûte était 


semblable 
Je m'explique, Ces lettres revûtues recouverte d'un 


de ma signature, étaient rédigees mains avatent € 
par un nomme Auguste Béchard dos. I était acc 


auquel je confit mes notes, Et j'igno. sus qui. 


rails alors s'ilelargissuit Le cadre, le 


canevas que je lui tracais, s'il def. J'escaladai le mur du Fort à l'inté 
suraitmes notes. Plus tard, j'appris rieur, et a dhstance qui séparail 
Scott de la petite porte était de qua. | 


Qu'il avait brodé sur ua thème ima 


ginaire et urattribuait: ainsi 


qu'on Le déesignait sous ve titr?, 
Lutore qui avait le contrôle où la 
propriété de cette 
‘publication remonte à FS70, et dont 
nineros 


R.—Oni, j'étais an Fort, où je ser 
vas depuis Six jours en qualité de 


[y avait aussi d'autres capitaines: 


Je ne sais si Goulet el 
Que faisiez-vous au Fort ? 
R—-Je moutais la garde; J'étais 


mé suis jamais CN devoir à la petite porte du Fort. 
Lorsque Scoll y passa, je me trot 


En voyvaut le cortôge s'approcher 


des rante pas à pen près 


nm lnument ce qu'il est devenu. 
LA Il rl 
Trancquestionné jar Fhon, M Chaptea s : 


feuille, dont La. ; . 
Q—Vous êtes descend du mur, 
dites vous, après la fositlule ? 


datent du 


Oui, à l'interieur, et je sortis 
houtedialement du Fort, pour inuge 
pocher du cadavre qui etut tombe, 
sur Le côte droit. 

Q—Etes-vons bier sur qu'il nest 
pas lombe sur la 
R.—Oui.et jel 
Q— Avec quel pistolet Guilemette 

il tive ? 
li -Miec Le inôuie qui rala une 
premiere fois. 

(Q.—A\'ors 


* nest pas celui que Lepine tent 


re posttivennent 


VOUS paritez Jurer que 
dans sa poele de veste? 

R.—Our:, 

Q. 


R.—Oui, parfaitementet qe le revis 


Nault lé 


itto ? 


Connaissez-vous Cruillom 


x minutes apres Fexéeution dans 
le Fort; iletail ivre eux ce moment. 
Q—Lépius accompagnant Scott 
portait un vête lorsque ce dernier sortit du Fort? 
R— Non, et s'il ent suivi, je lan 
rais certainement vr. 
Lépine ne s'est anproché de Su 
qu'apres la fusillade 
Le peloton de soldats marchait en 


loge blanc. et ses! 
te liées dericre le 
ompasné par je me 


arriore de Scott. 
Q.—Avez-vous vu quelqu'un dou 
ner Le commandement du tir * 
K.—-XNon, mis Jai vu un homme 
de moyveune taille en douner le s 


latisot) 


actuellu 


du 


Dr. 


Cow, et 
Phone que l'on dit ôtre Seolt, s'a Cur la 
Vaneul cutre ce dernier dire et la 

tegidence de M Metavish 


en, paresqu ils allaient trop loin, 


du Fort ot 
sotters chez le Di Sechulte a ot 


capture les pri 


tu), 
à” 


FL, Sillls ue jou lusse méme lulo:! 


LA _\ HIS Lolls tllu |: due Hu Coin : 
) ‘del : k ine, | J'aurais jathtts souscrit À 
nr \ haitis du br, Con 
at À | Les Hésurés de Fstour et de Violen 
nt IA AI t1 111 4 
| Va 
l UN | but lil 
INT . y si)li l Jai» sep lu 
ELLES | 1 il u}i , 
11 f ‘1.1 n 1 
Je} Ux s1tiV pn pou , Sijui Vols 
i ill ra ? 
{ () , 
| eni L Î Leili | Ji () | 
i at) 
[e el vo! il i dau à à | 1 ) 
[a 1% l | La à 


laussotés, 


Q.—Connaissez vous le nom de 


Dindividu qui a mis fan à l'existence près de Soit, et 


de Scoit ? 
lX, Non 
(y \vez Volts encore en votr® pi )s sil l'épaule, La 


session Les orighuuix des lettres ceri 


Aussitôt aprôs la fusillade, je des. !gnal avec son mouchoir, 


cendis du mur, pour m'approcher 
je remarquai du 


Ec je jure positivement que ven: 
tait jus Le prisonnier À. Lépine. 
Sdtig qui s'échapput de deux bles Q— Avez-vous Rev 
Young pres de Scott? 

à l'endroit où Scott 1 


vit le A. 


sures, lune sur la poitrine et l'autre, 


W'étais alors qu'à R.—Oi, 


ë x 
fusitlé: il se tenait debout à ses eee 


deux eds dir eatlavre, et je vis nn 


les pair vous ! nomme  Guillemeotte s'approcher tés avant In fusillade; et apres 
» PS \ ' ! } | { 
l! Ces lottres sort ieompletes, avec un pistolet À la man, vIsor Sur Seloigna de quul le pas, Où I ble 
mais el v J'elerant, je Vois que Ju Beoll et presser la détente, Mais Le suit pit uI 
Il jatitis er] en francais Moi co + parfait pas. tt épine s'ad as | 
À L'coun ne partit pas, Lépin Lee fous yur le duge 


Dieu ‘Mou Lieu"! ni fait écrire en 


sant à (suille 


ai rapyries ji 
Let ni 

Fussrk Gong Becrent est asser 
monte ebinterrogé par M Gornish: 

Q.--Étes-vous Le Socréture Prive 
do Lieut.Gouvernenr dé cette Pis 
vinre ? 

R —Oni. ci 

Q—Vous 4 ton nssigtié 4 rompa: 
raitre pour produire l'original dut 
mémoire adresse par fücol ot Lépine 
au Lieut-Gouverneur? 

R—Oui, et le voir Sur lendos 
de ce document, il se trouve tite uote 
du Licut Gouvemenr qui en acense 
réception, à la date du FD jativier 
133 

Prënne GLaDt, melis friticais, esl 
assermenté el interrogé par M Cor 
nish: | 

Q.- Où denteurez vous? 

R.—A St Vital. depuis 22 
j' connais bieu le prisonnief, | 

Au auois dé festier IA70, je fus 
arrète par l'ordre de füel chez tn) 
nommé Narcisse Marion, à St Boni 
Lien, de Fautre cote de la riviere, 


ais, et 


pus déouu comine prisonnier at 
Fort pendant quelques temps. Anres! 
quoi, Von nte remit en liberté pour: 


agir en qualité de soldat: re que je 
fs jusqu'au printetiips de ER3O. : 
J'ai vu Scott pour la promiere 
fois, la voille de son exécution : On 
lui passait alors les menottes ati | 
mains, d'après Les instructions de! 
Riel | 
Lo lendeninin, duns l'avant midi, | 
jetais mèlé à la foule, lorsqu'il fut 
uiuené sur ta scene de Pexéention : 
je mme teais pres de Et petite porte, 
du cote quiche. se 
En sortant du Soit, Scott are Le 
un dus at et priadetii SON tea 
sur les orshreux spectatenrs Bis, | 
Be Lén te, fr le | 
conduisit a ns trentaine de pus on 
ans la di éëtion 


redilonsonut r, 


viron 
.fÿ s'agenouiller. 
Le He. M Younusarriva sur le 
ehaumnp et se mit atssi à gonoux tont 
"res de Se tt. Quelques 
NT rent, et Bite, Lépiae vovant 


ninutes) 


que Scott ae trouvait en droiie ligne; 
ave La foule, lui conumtoida de -e 
lever pour aller à dis pas plus loin 
euviron. ee duchataut sur la droite 
ace (ie 


vi je vis Andre Naud! lever 


du peloton de 


Sol! 
Holy 


dé E EP 


Mu moutehoir frus 
olduts qui rormeat attssi 0, Be cou 
duune s'afaissa en bäichant un er 
de douleur; een nravançcantpres! 
de Lui, je femarquai Fun des sol 
d'uts 


sur de corses et denran bitume arnie 


Guniéfenitte, qui se ponchait 


À | rs : 
pour Fachevereu disant qui tavait 
pis cessé de vivre Lorrt à fait. Quel 
qu'un de 
passa dut pstolel et CGusllemeite ap 


La foule, ui inconnu, mi 
buvant le cauon sur l'oreille de Srott, 
fit feu. 

Ce dernier s'agita dans ui mou 
veinent convulsif. ef ne remit plus 
Metant 

7 


FM TRE L ON 3 à 


Apres 
| 


approche davarttage, 


ju SI 
| séllisr suit 


A de 
‘ 4 
lt HE 


l'exéculionr. HTO ordonna 


aux curieux de se tenir à distance. 
et A ses linumes d'eutrer dans le 
Fort. Olmissant à vei ordre, ke re 
loisunai et j'allais franchir la porte, 
lorsque jentendis Le bruit de clous 


que l'on eufonuce dans le bots, an 


l 


heu où Srott venait d'étre fusille. Je 


1e Mme retourna pas poli) 


| 
or l'ope 


ratton, ei un pu un ins tarte (| PRG NTE 
inines ! th se 1 arterel aus 
‘ Fort hitue Droite L ls Allerent di 
LOser + l bastion et le mangas 
L à Huie d'Hudson, 0 

‘ EL * LL « { - 

: it | 1 * 

» lé 1 » » ( 

! 

| ‘ ë | 


tr'ordontia de ui oùucrir Sa 


|] 


nanatntog gi tuet Min vrai, mais 
a gaie nier etcn bai. 

Ce Cjuellis uit it? 

Bi peu pres uns heure, p. im 


Le heure et denis plus ul, Pétais 


ouuti cu Pont, et vussant pig du 
PET L'RUN Vo RT  GUl S Li 
ASEON, EE EUSE ti Un À s paie 


‘nt vouir de l'in 
enieur, Mais ne comprenant pas Fan 
glais, je n'ai pu saisir le sens de ces 
lameutalions : 


Les quitne sembin 


les seuls mois qui 


maient éts intolligibles furent “My 


God ! My God”! 


Q.—Me connaissez vous fien de 
plus? 

R.— Le lendentun, je eroie. dans 
la nuit de simedi, vers deux heures, 
il soctt du Fort un ‘euttor” 
dant crois houtnes. 


conte 
J'étais alors cn 
devoir, à là p'tite porte, et je 1e ‘on 
nus Fun d'eux quand 
VOIt 


L L ' 
Got Cle 


seule le tralit, car ils avatent tous 


trois la Lôte caveloppee derapurhons, 


Le outter" s'elgigea, je pense, 


dans Le cheunint qui longe FAssini 


bone, et je ne le vis pas revenir. 
Questiouné parle Juge: 
Q.--Aviez. vous tue consigne pour 
la sortie du Fort? 
R.—Oui, nus je ne me souviens 
pus ce qu'elle etaitestteguitlà En 


LousFas, je n'étais cru obüigé d'obir: 


à l'ordre de Goulet 


lui? 


R — Oui, il avoit une voix partien.” 


, ' 
CPP, TE 


ma contnatie brusque 
merit. 


Q—\auiton des cievaux et dis: 


voitures au Fort? 
R.—Non. ot 
sutnce a premiere et la seouie fois 


c'est À HA connais 


pal soit sorti uit sleigh. 


Transquestonne par l hon. M. Royal ; 


Q-Ea glace étaitelie prise à la 
te et question ? 

R— (Ou 

Q—Eh bien, le cutter" dont dl 


[Nat ponvai-il traverser Lt rit re 
| . 

Let se rendre à SE Norbert toutatisst 
bion qu'at cut pr sinvre le cours de 


FAssinbomce de ce coté ci ? 


R Certainement. 


Q.—Etez vors seule devoir, lors 
Le la sortie du cutter? 

I —Oui, 

Q.-N avez-Vous pas 0 un noutmné 


st Denis pres de La ? 


oeil pu sv 


de ne qu'en souviens pas. nius 
troiver à MIO LiISQU, 
car Les teuebres etrent profondes à 
cette ouvre La, 

Q ; 


ment que le prisonnier A. Lépine ne 


Pouvez Vous Jurer positive 
S est pis appro bé de Scott, à sa soi 
Lie lu Fort? 

R 
six pas de win, et je 
ment que À. Lépnie, Île 


S ot 1e «! pas:e qu “ Cut n11 
jure Nosiuive 
prisonnier, 
he le sÜivait pus, 

EC je jure aussi postivement que 
s | quis 
dernier 


\ Lepine te se 


apphro hr de 


Scott, lorsque: ce sust agi 


L 
uoalle pour la preunere fois” 


Q—Vous qui avez Va donner de 
ignal du br, pouvez vous JUrer post 
avement dit A Lépine ls prison 
let, dt Pen eut Pafre Ave de ConT 
natde nent * 

Ile jure positivement que A 
{4 ii a vst alsolument ctraniur à 4 
signal où ce cormtnandoment 

Danse CanEx, Greflier d RO 
Pal jissertil et ONE TIE [ r \ 
ornisli 

{) Co! l à LES ! 
él sa sieniil , 

R-Ou 

Q Pouvez s idemtulier la 

| \f { « i 


e 
Q.—Etes-vous bien sûr que ce fût 


boite, el Fansporte à Fintécton 


4 
it 


A. Pre. Gi (UKT ! et de nyill ! 
“MC 


mes | hi) Dette nl Z 


ebinlerpite 
(Q 
R 
Je tie Gronv 
quil y 


voisli : 
His ? 


’ 


Lt. «til lt 4 


NOPan | ou ur, 


1 at Fort, où je savais 


avait des DriSOnHers, au 


noinbre desquels était Scott, 

Ge jour, j'ai vu sortie un homme 
de la petite porte, les mairs liées 
derrière la dos, et la tète recouverte. 
je pense, d'un linge blanc. On m'a 
dt que cétuir Scott qui allut être 
fusille l'était ae ŒHpagie de An 
dé Nault, Jseph Delorme et autres 
QUEUE sont juconnus. 

Eu ce moment, j'tais à l'interi “ul 
du Fort, tt je sorsis apres Scott 

J'ai vu le Rovd. 
à travers la foule 
Scott 


M Young passer 
pour aller parler à 
Sd 0e cerline dis'&ice de la 
porte. d'ignore si tous deux 


alles ensuite 


son! 

ü Un autre lieu, 
Lorsque Scott fut fusille 

HeUOUx 


.Hétuit à 
Six hommes Gnt fat fou: 
nai reconnu que Augustin Pari 
sien, Pierre Chanoagne, Mare L Rov 
et Quilinette | 

Avant le tir, jai va Andre Nault. 
tenant un mouchoir d'un malt et 
Le laisser tomber dins l'outre. ART 
vus afbssor colui que l'on appol 
il 


ail 
Scott, et jallai près de lui: 


deux blessures à la poutrine, 


nvail 
et une 
troisieme à l'épaule: il reposait sir 
& ete, el le sang Sépanchait de 
lune du ses Hessuves, et eouluit 
aussi sur le nez. Apres cela, le corse 
Fu place, jee sats par qui dansune 
k du 
)!L, 


de ne sais si lo tistolot vata la pre 


ete or CGutlmetle à parlé, mais 


jet pu contprornlre, 
ts 
Puent 


1 
(BEM RTE ETE 


et Auire Näult n'e 


luls ‘111 Hoinbue JE of 
si 


qui 
rapporteoreunt Jai boite. 

In pres du 
Maison de a Che. de la Baie d'Hud 
son, et Fon disait que 


ie ereuse que fosse 


Lui pour v 


Mettre la boite on citestion. main je 


DOI SAIS Pre personnellement 
Je restés quinse jours ait l'ort pour 


Vacir dome soldat, selon que l'on 


PV a requis de Le foire 

Gest mon emtoite, Michel Du 
MS QUE me port de partir, 

Durant mon scjonr au Fort, je 
at jamais enter lu monruer le pri 
sonner Adoudant Général 

Je ne sais qui s commandait ete 


puis dird@i Baptiste 


Lenine etril 


avet Scott, à la sortie du Fort. 
Tiutiis { RETIRE in 7 lt} [ lis, ÿ/ doyul 
Q—Quele heure était il lorsque 
Vols Avez vu scott? 


là. \ pou 


linterteu:t ‘ut Fort. pl » «lt ln petite 


life 


ati ht 


port ' Ou 0) BiPaOiilies P'IVITONR se 
lenaent avec inot pour voir passe) 
scott 

Les six Port dont fai parlé 
portaient des sils 

Je n'ai var on Leu ui Baie, ui 
€'honoghoc à l'interieur in de 

1 jt 1 1 AL | 1 li 

Nous (l RSS (727 4 11 Full 
la: (DT is el le ina 
mr Lilo t f 1 [ENT lu ‘11! 
i ét» ! Lis( } 1» (uiwu l ‘: \f 
Me “!} 

\M> | { \'uwt:4 
{ l } 111 

' Î IL î L4 

Je j hi \ 
eux cl: Î Î 1 

! 1 : 

{) J 10 

LI ! 
à | i | } 

gi {| « 
‘ ’ 


£euse pour Le ponple, 


‘« A 


Q.--Est ce que Giles te dit 
ivre f 

ES 
dures, ] 


ma paru être : pour los 
Ligiiore 


M. Cornish déclare te: que La Cou 

ronne à achevé sa prouve, 
Paëcve DE La Déressr, 

Thovas Busx, mêtis anglais, vai 
assermente el interrogé par l'Hon 
M. Chaplean. 

Q.—Que faites vous M Bunu ? 

Re suis cullivateur et natif de 
OR LUS, 


y ent oitue atdunt 
bee publiques kt grande maydeté 
les auglais se trouvent (à 

avais ete cv à ce mass meeting 
Patte lettre du gauvertteur MUTA: 
ist, et je crus corvprendré qu'il 
Lait ele convoqué par l'interme. 
dire de M D A, Sinith, commis. 
sure du Gouvernement à Ottawa. 

En tous cas, cadernier pronortq 
un discours, et il Fut décidé de cons. 
HU UT comité composé de 20 dé: 
legues anglais et 20 délégués fran: 
SUIS, pour soumettre à l'examen fau 


souviens Men, 


éOMENISS dr ds M. D. A. Smith, et 


Q.—- Avez vous ocenpé ane position 


dans le Conseil et le Gouvermentent 
d'Assinihia ? 


des niombres 

Y 
VisOÏre, AVer VOUS et aussi quelque 
situation ? 


Et dans le Gouvernement Pro 


decider ce qui restait à faire datis 
Liuterèt du pays, 

Et c'est le 95 du munie nibis, À 
une seance de lt convertion lorntek 


des representints qu'il avait été cout 


R-Oui, j'en ai été le greffier de. | 
puis FS69 à 1869 : j'otais anssl Fun 


venu de choisir an merting du 19, que 
lt reconnus le gonvérnentent pré. 
\isoue, dontles officiers furent dési 
£URES DAT UN conte mitte. 

MM 4. Ross, ODonoghue, mot. 
méme et auttres tait membres du 


RO, jaieteseréinie du Gon [Ce Conte qui sountit son rapport à 


vernement Provisoire et ISO, et 


Wal jamais resigne. 
Questionné par Le Juge : 
Q.-_ Avez vous des 
votre possessioi ? 
Je n'ai que des documents re. 
RUES aux élections qui eurent lieu 
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